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éditorial
par Laure d'Hauteville
Fondatrice de Beirut Art Fair et Menart Fair

Des pays du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord, on 
parle souvent des conflits et des tensions, plus rare-
ment de l’effervescence de leur scène artistique… Pour-
tant, celle-ci est incroyablement dynamique, multiple 
et engagée. Le soutien des galeries, fondations et col-
lectionneurs aux artistes de cette région du monde que 
l’on appelle MENA (Middle East & North Africa) y est par 
ailleurs très fort. Lorsque je suis arrivée au Liban il y a  
trente ans, le pays sortait de dix-sept années de guerre. 
Je devais y séjourner quatre mois ; je ne l’ai plus quitté 
depuis, happée par la chaleur humaine, par l’énergie et 
la manière de vivre le présent, sincères et spontanées.  

Le salon Artuel que j’ai créé en 1998 à Beyrouth 
(jusqu’en 2005) suivi de Beirut Art Fair, en 2010, ont été 
les premières foires d’art contemporain au Liban, et 
leur rayonnement a été bien au-delà des frontières du 
pays. L’enjeu était alors de faire dialoguer des artistes 
du MENA et ceux issus d’autres régions du monde. Au-
jourd’hui, la création de Menart Fair exprime un nou-
veau désir : promouvoir plus spécifiquement les scènes 
artistiques du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord. 
Leurs artistes méritent d’être découverts, défendus et 
aimés plus largement qu’ils ne le sont aujourd’hui, en 
France et ailleurs. L’art est un vecteur essentiel pour 
comprendre la complexité de ces pays et ce qui fait leur 
singularité, comme le rappelle cette première édition de 
Menart Fair. À vous, maintenant, de le découvrir.

« Les artistes du MENA 
méritent d’être découverts, 
défendus et aimés plus 
largement. »

n nouveau salon 
d’art contem-
porain, comme 

pour mieux conjurer 
la crise sanitaire ! Paris 
accueille donc, en mai, 
Menart Fair, dédiée aux 
artistes du  Moyen-Orient 
et de l’Afrique du Nord, 
dans le très bel hôtel par-
ticulier de la maison de 
ventes Cornette de Saint 
Cyr. Aussi étonnant que 
cela puisse paraître, il 
s’agit de la première foire 
en Europe consacrée aux 
scènes artistiques de ces 
deux régions du monde. 
Pourtant, au MENA (acro-
nyme de Middle East & 
North Africa), les scènes 
artistiques regorgent 
d’audace et d’inventivité. 
Libanaise de cœur, Laure 
d’Hauteville ne l’ignore 
pas, elle qui, après avoir 
créé Beirut Art Fair au 
Liban en 2010, s’est asso-
ciée avec l’entrepreneur 
Paul de Rosen pour initier 
un nouveau rendez-vous 
dont le contenu ne lais-
sera pas indifférent les col-
lectionneurs. 

DEs DécouvErtEs
Et DEs œuvrEs 
crééEs pour 
L’occAsioN
Vingt-deux galeries ori-
ginaires de treize pays : 
la sélection resserrée a 
été faite de concert avec 
Joanna  Chevalier, direc-
trice artistique de la foire. 
Fait notable : plus de la 

moitié des exposants n’a 
jamais participé à un salon 
en Europe, comme la plu-
part des artistes présen-
tés d’ailleurs. Aux côtés 
de galeries phares comme 
 Continua ou  Nathalie 
 Obadia, les galeries 38 
(Casablanca), Eiwan al 
 Gassar (Doha), Saleh 
 Barakat ( Beyrouth),  Shirin 
Art Gallery ( Téhéran), 
Mono  Gallery (Riyad) et 
Wadi Finan (Amman) 
exposent ainsi pour la pre-
mière fois en dehors de leur 
région d’origine. « Menart 
Fair entend faire tomber 
les murs, créer des dialo-
gues entre les pays », pro-

met Laure d’Hauteville. 
« Le choix des artistes est 
revenu aux galeries », pré-
cise Joanna  Chevalier. 
Résultat : la diversité est 
à l’honneur, comme les 
découvertes – un grand 
nombre d’œuvres ayant 
été spécialement créées 
pour l’événement, par 
exemple par Ayman Baal-
baki (Saleh Barakat Gallery) 
ou Rebecca Brodskis (Lara 
Sedbon x Durazzo Pro-
ject). Si certains des artistes 
exposés vivent en Europe 
ou aux États-Unis, et béné-
ficient déjà d’une recon-
naissance des institutions 
et des collectionneurs, la 

plupart sont peu connus en 
dehors de leur région d’ori-
gine. De fait, la création des 
artistes des pays du MENA 
ne ressemble pas à la créa-
tion occidentale, et l’écart 
est parfois grand entre la 
perception que l’on peut 
en avoir et la réalité. « Un 
artiste qui vit en Algérie, en 
Iran, au Yémen, en Arabie 
saoudite ou en  Jordanie ne 
peut pas peindre le même 
tableau qu’un artiste 
installé en Occident », 
note Laure d’Hauteville. 
D’où ce désir de croi-
ser les regards et d’élargir 
notre champ de vision.  
Par Christine Coste

Ayman Baalbaki, Les Silos de Beyrouth, acrylique sur toile, 2021, 140 x 180 cm. Courtesy Saleh Barakat Gallery et l’artiste.

MENArt FAir : prEMièrE FoirE 
DéDiéE à L’Art Du MoyEN-oriENt 
Et Du MAghrEB, à pAris
Menart Fair organise, avenue Hoche, sa première édition  
du 27 au 30 mai 2021. Les 22 galeries sélectionnées offrent  
une vision inédite sur la création des pays du MENA. 

©
 Ir

èn
e 

de
 R

os
en

u

20 galeries 
internationales
Artistes du 
Moyen-Orient
& Maghreb

menart-fair.com
27 - 30 Mai 2021

Cornette de Saint Cyr,
6 av Hoche, 75008 Paris

20 galeries 
internationales
Artistes du 
Moyen-Orient
& Maghreb

menart-fair.com
27 - 30 Mai 2021

Cornette de Saint Cyr,
6 av Hoche, 75008 Paris

20 galeries 
internationales
Artistes du 
Moyen-Orient
& Maghreb

menart-fair.com
27 - 30 Mai 2021

Cornette de Saint Cyr,
6 av Hoche, 75008 Paris

22



PUBLI-INFO DU JOURNAL DES ARTS - N° 567 - DATÉ DU 14 mai 2021 - NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT

ès l’origine 
du projet, il 
était acquis 
pour Laure 

d’Hauteville et Joanna 
 Chevalier, fondatrice et 
directrice artistique de 
Menart Fair, que les gale-
ries auraient carte blanche 
pour le choix des artistes 
et des œuvres qu’elles sou-
haitaient présenter. De fait, 
leur sélection offre une 
belle variété d’artistes origi-
naires  d’Algérie, du Maroc, 
de Tunisie, d’Égypte, de 
 Palestine, d’Israël, du Liban, 
de Syrie et de Jordanie, mais 
aussi d’Iran, d’Irak, du Qatar, 
d’Arabie saoudite, des Émi-
rats arabes unis (E.A.U.) et du 
Yémen. Certains d’entre eux 
ont vécu, ou vivent encore, 
en Occident et bénéficient 
déjà d’une reconnaissance 
internationale ; les autres 
sont, pour la plupart, encore 
inconnus en Europe. 

La diversité
Les références et les his-
toires diffèrent entre les 
artistes. L’abstraction géo-
métrique de Mohamed 
Hamidi ( Galerie 38), figure 
historique de l’École de 
Casablanca au début des 
années 1960, s’enracine 
par exemple dans le patri-
moine rural et berbère du 
Maroc. Dans ses peintures, 
les thèmes de la féminité et 
de la sexualité imprègnent 
les formes géométriques. 

Figure centrale de la pein-
ture moderniste en Égypte, 
Hamed Abdalla (Mark 
Hachem) puise quant à lui 
dans la calligraphie et les 
arts islamiques, au même 
titre que dans le mouve-
ment CoBrA et le lettrisme, 
pour évoquer la condition 
humaine, ses souffrances 
et ses injustices. « Ma règle 
principale, comme artiste 
oriental, est de peindre la 
nature telle que je la vois 
dans mon esprit, et non pas 
telle qu’elle paraît à l’œil », 
racontait cet artiste poli-
tiquement engagé, né en 
1917 au Caire dans une 
famille de paysans et mort à 
Paris en 1985. Autre grande 
artiste de l’art moderne 
du MENA, actuellement 
objet d’une rétrospec-
tive au Musée de Sharjah 
(E.A.U.), Baya Mahieddine 
(Elmarsa Gallery) est, elle, 
une conteuse née. Son uni-
vers délivre en touches  
délicates de couleurs un 
monde intérieur peuplé de 
personnages, d’animaux 
fantastiques et de végétaux 
fantaisistes. 

L’universeL
L’imaginaire du jeune 
 Tunisien Slimen El Kamel 
(Galerie La La Lande) flirte 
aussi avec le conte, tan-
dis que les récits de l’artiste 
iranienne Soraya Sharghi 
(Leila Heller Gallery) et 
de la  Franco-Israé lienne  

Rebecca Brodskis (Lara 
Sedbon x Durazzo Projects) 
s’incarnent dans des per-
sonnages et des symboles 
oniriques à l’intériorité 
émotionnelle puissante. 
Leurs références poétiques 
et littéraires sont précises, 
tout comme le sont celles 
de Katâyoun Rouhi (Shi-
rin Art Gallery) et d’Etel 
Adnan (Galleria Continua), 
dont le parcours d’artistes 
est indissociable de celui de 
poétesses aux imaginaires 
nourris de récits épiques 
comme des récents conflits. 
Avec Simone Fattal ( Galerie 
Tanit), Katâyoun Rouhi et 

Etel Adnan sont trois des 
grandes artistes de la région. 
« Courage is not the absence 
of fear but the ability to over-
come » (« Le courage n’est 
pas l’absence de peur mais 
la capacité de la surmon-
ter ») : la citation inspirée de  
Nelson Mandela est gravée 
sur une fine plaque de cire 
translucide par l’artiste algé-
rienne Amina Zoubir (AYN 
 Gallery). Elle nous revient en 
tête devant les assemblages 
de matériaux collectés par 
Abdul  Rahman  Katanani 
(Saleh Barakat  Gallery) dans 
le camp de réfugiés palesti-
niens de Chatila où l’artiste 

Ouverte à la diversité des formes et des médiums, Menart Fair témoigne de l’effervescence 
artistique qui règne dans les pays du Maghreb, du Levant et du Golfe, Iran inclus.

est né en 1983, un an après 
le massacre perpétré dans ce 
camp de  Beyrouth. La situa-
tion de la Palestine et des 
Palestiniens est au cœur de 
son travail. Il en va de même 
avec Ayman Yossri Daydban 
(ATHR  Gallery), qui soulève 
les questions d’existence, 
d’identité et d’appartenance 
liées au patrimoine culturel. 
Les dômes, tours, mausolées 
et minarets en céramique 
de l’Iranien Shahpour 
Pouyan ( Nathalie Obadia) 
explorent, par leur absence 
de portes, les questions de 
pouvoir et de domination. 

Cartographies
Ce sont les formes géomé-
triques de l’architecture, leur 
résonance avec l’histoire de 
la peinture (le constructi-
visme russe, notamment), 
qui retiennent davantage le 
photographe libanais Serge 
Najjar (Galerie  Bessières), 
leur mise en volume par 
Ali Kandil faisant appel 
au savoir-faire de l’Atelier 
Relief créé à Bruxelles par le 
 Libanais Farid Issa. Les carto-
graphies mentales de villes 
de la peintre et céramiste 
libanaise Dinah Diwan 
(Esther Woerdehoff), archi-
tecte de formation, refor-
mulent pour leur part ce 
qui constitue d’ordinaire 
un plan. 
La reconfiguration de la 
calligraphie arabe par l’ar-
tiste saoudienne Lulwah Al 

Homoud (Mono  Gallery) 
passe de son côté par les 
mathématiques et la géo-
métrie ; celle du jeune Qata-
rien Ahmed Nouh (Eiwan al 
 Gassar Gallery), par le collage 
de textes et d’affiches revisi-
tés et rehaussés de couleurs 
vives. Dans les peintures 
du Jordanien Zaid Shawwa 
(Wadi Finan Art Gallery), 
c’est la réinterprétation 
du quotidien qui aboutit 
à d’étranges situations. Ce 
que le photographe maro-
cain Yoriyas (193  Gallery) 
retient de  Casablanca rompt 
également avec l’image 
habituelle de la ville. L’har-
monie des tapisseries de la 
Libanaise Michelle Maluf 
(Galerie Cheriff Tabet), elle, 
naît des contrastes de fils 
de laine et de cuir. Les créa-
tions de la designer libanaise 
Nada Debs (Studio Nada 
Debs) distillent la culture 
et l’artisanat pour créer des 
pièces à résonance émotion-
nelle.   Moataz Nasr (Galleria 
Continua) perfore et peint, 
quant à lui, des conteneurs 
de gaz et les enfile comme 
des perles précieuses (Petro 
Beads). Produit du recy-
clage, ces lampes rappellent 
les lampes métalliques tra-
ditionnelles d’Afrique du 
Nord. Elles font donc réfé-
rence à une pratique arti-
sanale ancienne comme à 
un principe (le recyclage) 
contemporain.
Par Christine Coste

d

Carte des paYs du Mena (middle east & north africa)

Moataz Nasr (Egypte), Petro Beads, 2019, 34 conteneurs à gaz en métal 
réutilisés, 320 x140 x 76 environ. Courtesy Galerie Continua.

une sCène artistique 
pLurieLLe et exaLtante
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Sélection de 22 œuvres présentées à la première édition de Menart Fair, à Paris.
le tour des galeries

ATHR / Ayman Yossri Daydban (Jordanie), Péché, 
2016, huile sur affiche ancienne, 100 x 70 cm.

ATELIER RELIEF / Ali Kandil & Atelier Relief 
(Liban), Shams, 2021, impression Diasec, 
aluminium brossé, 120 x 120 x 12 cm.

02

GALERIE BESSIèRES  / Serge Najjar (Liban), 
Blue Escape, 50 x 50 cm, 2013.09

GALERIE CHERIFF TABET / Michelle Maluf 
(Liban), Carnival, 2019, Cuir, fil et coton,  
200 x 250 cm.

10

ESTHER WoERDEHoFF / Dinah Diwan (Liban), 
Wandering City #6, techniques mixtes,  
140 x 70 cm, 2018.

08

BY LARA SEDBoN x DuRAzzo PRoJECTS / 
Rebecca Brodskis (Israël), Saada, 2021, huile sur 
lin, 100 x 80 cm.

05

WADI FINAN ART GALLERY / zaid Shawwa (Jordanie), Time to Go Home,  
2018, acrylique sur toile, 120 x 110 cm.22

GALERIE NATHALIE oBADIA / Shahpour Pouyan (Iran), Untitled (Oman),  
2017, céramique en grès émaillé, 18 x 23 cm. © Bertrand Huet/tutti image.12

AYN GALLERY / Amina zoubir (Algérie), Courage is not the absence of fear but the ability to overcome,  
sculpture en cire signée à droite, 4 kg, 49 x 29 x 5 cm. © Amina Zoubir/ADAGP Paris.04 03 SHIRIN ART GALLERY  / Katâyoun Rouhi (Iran), 

Causa Sui, 2018, huile sur toile, 97 x 130 cm.20
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AU LIBAN, 
L’ART FACE 
AUX ÉPREUVES
« Le Liban a toujours été une ruche et 
une vitrine de l’art du MENA », constate 
Joanna Chevalier. « De tout temps, 
Beyrouth a fait rêver les Arabes, qu’ils 
soient Maghrébins ou du Moyen-Orient. 
Pourtant, la scène artistique de l’Afrique 
du Nord est plus reconnue que celle du 
Liban », poursuit Laure d’Hauteville. 
Dix-sept années de guerre ont en effet 
marqué le pays, sans pour autant impac-
ter sa formidable énergie. Au contraire, 
le Liban est une plateforme de liberté 
pour les artistes du MENA, nombre 
d’artistes palestiniens, syriens, irakiens 
ou iraniens étant représentés par des 
galeries libanaises. Quatre galeries sur 
les vingt-deux de Menart Fair sont ainsi 
installées à Beyrouth : Saleh Barakat 
(la plus ancienne), Cheriff Tabet (la plus 
récente), Galerie Tanit (qui a fait ses pre-
miers pas à Munich) et Mark  Hachem 
(qui a ouvert un espace à Beyrouth, 
après Paris et New York). Leur sélection 
d’artistes reflète cette diversité des ori-
gines, tandis que le studio de la célèbre 
designer libanaise Nada Debs présente 
quelques-unes de ses pièces iconiques. 
« Il n’y a pas de doute que la crise actuelle 
au Liban nous affecte, surtout au niveau 
de la gérance économique et financière 
avec des taux de change qui basculent 
tous les jours et un contrôle du capital 
qui paralyse le système bancaire. Ce qui 
affecte la production artistique, confie 
le galeriste Saleh Barakat. Mais nous 
faisons face, et nos deux galeries conti-
nuent leurs programmes. » Effondre-
ment de l’économie, crise sanitaire et ex-
plosion dans le port de Beyrouth le 4 août 
2020 : les épreuves sont nombreuses. 
Ayman Baalbaki, qui représentera le 
 Liban à la prochaine Biennale de Venise, 
a conçu à cet égard une œuvre relative à 
des silos de Beyrouth qui ne laisse pas 
indifférent. Pour marquer leur soutien, 
Daniel et Norma Bessières ont quant à 
eux invité les quatre galeries libanaises 
de Menart Fair et la designer Nada Debs 
à exposer, le 6 juin, dans leur galerie à 
Chatou aux côtés du photographe liba-
nais Serge Najjar, auquel ils consacrent 
un solo show durant la foire.MONO GALLERY / Lulwah Al Homoud (Arabie 

saoudite), Al Shakoor, 2019, technique mixte sur 
papier, 110 cm x 110 cm.

18

GALERIE LA LA LANDE / Slimen El Kamel 
(Tunisie), Écoutez et appréciez, 2020, acrylique 
sur toile, 210 x 157 cm. ©Firas Ben Khlifa.

11

GALLERIA CONTINUA / Etel Adnan (Liban), 
Lumière blanche, 2016, laine, 162 x 243 cm.14

LA GALERIE 38 / Mohamed Hamidi (Maroc), 
Sans titre, 2020, peinture cellulosique sur toile, 
200 x 150 cm. © Fouad Maazouz.

15 MARK HACHEM / Hamed Abdallah (Égypte),  
Hunger, 1982, acrylique sur papier froissé sur 
Masonite, 100 x 80 cm.

17

STUDIO NADA DEBS / Nada Debs (Liban), Pebble Table, 
plateaux en bois laqué bleu et base en laiton, 270 x 45,5 x 52 cm.21

SALEH BARAKAT GALLERY / Abdul Rahman Katanani (Palestine), Untitled, 
2021, tôle ondulée et techniques mixtes, dimensions variables.19

GALERIE TANIT / Simone Fattal (Syrie), Sans titre, 
huile sur toile, 171 x 121 cm.13LEILA HELLER GALLERY / Soraya Sharghi (Iran), Slay the Dragon, 

2018, acrylique et feuilles d’or sur toile, 198 x 113 cm.16

193 GALLERY / Yoriyas (Maroc), Street Prayer – Série Casablanca, Not the 
Movie, 2018, impression pigmentaire, 40 x 60 cm.01

EIWAN AL GASSAR GALLERY / Ahmad Nouh 
(Qatar), Untitled, techniques mixtes sur toile, 
35x35 cm.

06

ELMARSA GALLERY / Baya Mahieddine (Algérie), Les Musiciennes, 
1988, gouache et aquarelle sur papier, 73 x 98 cm.07
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Quelles sont 
les spécificités 
artistiQues des 
pays du Mena ? 
Joanna Chevalier 
Dans ces régions géopo-
litiquement perturbées, 
où la liberté de parole est 
contrainte, l’engagement 
est une première caractéris-
tique des artistes du MENA. 
L’intérêt pour la peinture 
en est une autre. Contrai-
rement à  l’Europe où elle 
a été longtemps négligée, 
la peinture a en effet tou-
jours été très appréciée et 
demeure importante dans 

les pays du Moyen-Orient 
et du Maghreb, que ce soit 
pour les artistes, les gale-
ries, les musées ou les col-
lectionneurs. Bien sûr, les 
pays du Golfe émergents 
n’ont pas la même histoire 
que l’Occident ; leur tradi-
tion picturale est surtout 
liée aux signes, faisant réfé-
rence au désert. Il est donc 
important de contextuali-
ser les pratiques artistiques, 
particulièrement dans 
cette région du monde où 
l’École de Paris a énormé-
ment influencé les pays 
sous protectorat, comme 

le Liban et le Maroc, tandis 
qu’en Syrie, en Iran ou en 
Irak, des mouvements dis-
tincts de cette école ont vu 
le jour.
laure d’Hauteville 
L’histoire de l’art moderne 
et contemporain au 
Moyen-Orient ou en 
Afrique du Nord diffère 
de celle de  l’Occident. 
Contrairement à la France, 
qui n’a pas connu les 
mêmes périodes de guerre, 
l’art moderne des pays 
du Levant correspond 
aux années 1950-1980. 
La scène levantine s’an-
nonce très virale. Partout, 
l’art devient une expres-
sion pour le changement 
dans cette région connue 
pour son instabilité et sa 
politique compliquée. 
Une nouvelle génération 
d’artistes, bien formée et 
très ouverte aux pratiques 
contemporaines de l’art 
grâce à la globalisation, 
s’acharne à réclamer sa 
place dans l’histoire mon-
diale de l’art, en apportant 
sa part de l’héritage régio-
nal ainsi que son apparte-
nance au présent. Une ten-
dance « globale » à suivre 
avec intérêt. Ces régions 
traitent également la cou-
leur différemment d’un 
pays à un autre. Les artistes 
syriens sont ainsi davan-
tage dans des tons sombres 

que les Marocains, pour qui 
les oranges, les marrons, les 
ocres sont plus lumineux et 
plus chauds, éclatants, en 
lien avec le désert. Chez les 
 Libanais ou les Jordaniens, 
les couleurs vives déclinent 
d’autres nuances, d’autres 
contrastes. Au Liban ou 
en Iran, le bleu est de son 
côté très présent dans la  
peinture. 

Peut-on  
discerner 
actuelleMent 
des tendances ? 
J. c. Les notions de patri-
moine et d’héritage sont 
importantes. Les artistes 
qui interrogent leur identité 
et leurs origines sont nom-

Entre la Française, libanaise de cœur, et la Libanaise, installée à Paris depuis 1976, la complicité 
se poursuit depuis les dernières éditions de Beirut Art Fair. Échange de regards.

breux. L’écriture tient à cet 
égard une place spéciale. 
l. d’H. En particulier la cal-
ligraphie, historiquement 
très importante dans l’art 
des pays du MENA. La poé-
sie et les références litté-
raires tiennent une place 
centrale dans la création 
artistique, quand elles ne 
la fondent pas. Etel Adnan, 
par exemple, est une poé-
tesse et une écrivaine avant 
tout. Simone Fattal a, elle, 
créé une maison d’édition. 
Quant au Libanais  Khalil 
Gibran, connu en Occi-
dent pour son œuvre litté-
raire, il est aussi peintre et 
dessinateur. 
J. c. L’ellipse et l’onirisme 
irriguent les représenta-
tions. Une douce mélan-
colie transparaît également 
souvent dans les regards. 

la fraternité 
entre les 
artistes seMble 
égaleMent 
iMportante … 
l. d’H. L’entraide est effec-
tivement importante, car 
certains pays ne disposent 
pas de la logistique institu-
tionnelle que l’on connaît 
en Europe. Se fédérer, se 
regrouper est parfois le seul 
moyen de survivre pour les 
artistes. Et puis l’individua-
lisme n’existe pas dans ces 
régions. L’entraide va de soi. 

Laure d’HauteviLLe (fondatrice de Menart fair) et Joanna cHevaLier (directrice artistique)

J. c. Les artistes se connais- 
sent. Ils montent des 
expositions en commun. 
Joana Hadjithomas m’a 
ainsi contactée pour que 
je regarde les artistes que 
nous pourrions aider. Les 
galeries agissent elles-
mêmes comme des centres 
d’art. Cette émulation peut 
s’apparenter à celle connue 
en Europe et aux États-Unis 
dans les années 1960-1970.

Quels dévelop-
peMents envisa-
gez-vous d’ores 
et déJà pour 
Menart fair ? 
l. d’H. En décembre 2021, 
Bruxelles devrait accueil-
lir une autre édition de 
la même taille. Certes, 
Bruxelles est à 1 h 30 en 
TGV de Paris, mais il s’agit 
pour nous d’aller à la ren-
contre du plus grand 
nombre de personnes 
afin de montrer le foi-
sonnement et la diversité 
des scènes artistiques du 
Maghreb et du Moyen-
Orient. Quant à Beirut Art 
Fair, la crise sanitaire et la 
situation économique 
au Liban m’ont conduite 
à la mettre en sommeil. 
Je la réveillerai dès que ce 
sera possible et mènerai de 
front les deux foires. 
Propos recueillis par 
Christine Coste

« l’engageMent est une preMière  
caractéristiQue des artistes du Mena »

Joanna Chevalier, directrice artistique, et Laure d’Hauteville, fondatrice 
et directrice de la Menart Fair. © Irène de Rosen.

Hanieh Delecroix Tabatabaei 
(Iran), Amour, 2016, acrylique sur 
papier, 187 x 98 cm. Courtesy Shirin 
Art Gallery et l’artiste.

paul de rosen, 
aMateur 
passionné

Paul de Rosen est un 
chef d’entreprise spé-
cialisé dans l’accom-
pagnement de start-up 
dans lesquelles il investit. 
Son itinéraire profession-
nel l’a amené à travailler 
en Algérie, au Maroc et 
en Tunisie, et son intérêt 
pour l’art à collectionner 

des œuvres d’artistes du MENA. Peintre lui-même, il 
confie aimer « la rage et la lumière crue, violente et 
belle de leurs tableaux ». C’est par Laure d’Hauteville 
qu’il a connu le Liban. Son engagement dans Menart 
Fair est le prolongement de leur rencontre. Ce lien 
tissé s’est élargi à Arnaud Cornette de Saint Cyr, ami 
proche de Paul de Rosen. « L’art doit rassembler, 
dit-il, surtout par les temps qui courent. »

©
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e 
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os
en

i les registres plas-
tiques diffèrent, une 
constante se des-

sine pourtant : la place de 
la littérature et de la poésie 
dans la formation comme 
dans la création des artistes 
femmes. L’itinéraire artis-
tique d’Etel Adnan (née en 
1925 à  Beyrouth) ne peut 
ainsi pas être dissocié de la 
poésie, comme le parcours 
de Simone Fattal (née en 
1942 à Damas), sa com-
pagne depuis 1972, ne peut 
pas se distinguer de l’édition 
et des grands récits épiques 
(de L’Épopée de Gilgamesh à 

L’Odyssée). Le dialogue entre 
Etel Adnan et Simone Fattal 
a d’ailleurs donné lieu à de 
nombreuses expositions et 
à plusieurs ouvrages, dont 
le dernier en date, Grandir 
et devenir poète au Liban, a 
paru en 2019 aux éditions 
L’Échoppe. 
C’est à partir du Shâhnâmeh 
ou Le Livre des rois de 
 Ferdowsi, poète persan du 
Xe siècle, que la jeune Ira-
nienne Soraya Sharghi 
(1988, Téhéran) crée quant à 
elle les personnages surnatu-
rels de ses peintures. L’ima-
ginaire de la peintre et poète 

iranienne Katâyoun Rouhi 
(1965, Shiraz) puise aussi 
ses références dans ce récit, 
non sans mentionner sou-
vent La conférence des oiseaux 
du poète soufi persan 
al-Din Attar. La  Saoudienne 
Lulwah Al Homoud est 
célèbre pour son proces-
sus complexe qui utilise des 
lettres arabes pour former 
des œuvres abstraites com-
plexes, ainsi que Reem al 
 Faisal, première femme pho-
tographe à avoir documenté 
l’intégralité du Hajj et pre-
mière de la région du Golfe 
à avoir exposé son travail 

en Palestine. La  Tunisienne 
Delel Tangour fait circuler 
la vérité de l’image entre 
l’indice et la fiction, tandis 
que la  Qatarienne Shuaa 
Ali explore la relation tra-
dition-modernité et l’iden-
tité culturelle de son pays. 
Quant aux phrases des 
sculptures en cire de l’ar-
tiste algérienne Amina 
 Zoubir, elles renvoient à ce 
qui fonde les luttes contre 
l’oppression. La peintre, 
auteure et vidéaste Hanieh 
 Delecroix  Tabatabaei s’est 
inspirée, dans sa série  Panser 
Joyce à mi-maux, de la poé-
tesse Joyce Mansour, présen-
tée au Musée du quai Branly 
en 2005. L’artiste utilise le 
support fragile du papier 
comme une peau pour y 
laisser des traces écrites. 
par Christine Coste

les feMMes et l’écrit
Les femmes artistes sont, toutes générations 
confondues, particulièrement nombreuses 
dans cette première édition de Menart Fair. 

s
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22 galeries venant de 13 pays prennent place, du 27 au 30 mai, dans le très bel hôtel particulier de 
la maison de ventes Cornette de Saint Cyr, avenue Hoche, dans le 8e arrondissement de Paris.

LES GALERIES À MENART FAIR

LES CONFÉRENCES 
DE MENART FAIR
Durant son édition, Menart Fair orga-
nise en visioconférence une série de 
tables rondes et d’entretiens sur dif-
férents thèmes, comme « La création 
dans les pays du Golfe », « La scène ar-
tistique du Maghreb », « Les artistes en 
exil » et « Le rôle de la France au  Liban 
en matière de soutien artistique ». Le 
programme et les horaires des confé-
rences sont indiqués sur le site de la 
foire. www.menart-fair.com

MENART FAIR 
HORS LES MURS
La galerie La La Lande organise dans ses 
espaces, jusqu’au 5 juin, une exposition 
avec les artistes du MENA qu’elle repré-
sente (Galerie La La Lande, 56, rue Quin-
campoix,  Paris-4e, www.lalalande.art). 
 Daniel et  Norma Bessières proposent, 
quant à eux, le 6 juin, un « Dimanche 
champêtre » pour la scène artistique 
libanaise, dans leur galerie, sur l’île des 
 Impressionnistes à Chatou (Galerie 
Bessières, 3, rue du Bac, Chatou (78), 
www.bessieres-art-contemporain.com
Des visites guidées sont organisées à 
l’Ins titut des cultures d’islam, à la Cité 
Internationale et chez  Poush Manifesto. 
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MENART FAIR - Middle East & North Africa Art

6, avenue Hoche, 75008 Paris
Accès gratuit exclusivement sur réservation en ligne sur le site de la foire.

Preview collectionneurs & institutions : du jeudi 27 au dimanche 30 mai, 
de 10 h à 12 h (sur invitation) avec médiation pour les groupes. 
Ouverture au public : du jeudi 27 au dimanche 30 mai, de 12 h à 18 h, 
sur réservation en ligne.

Mesures sanitaires mises en place par Menart Fair 
En collaboration avec Cornette de Saint Cyr et conformément à la réglementation 
 française en vigueur, des mesures sanitaires strictes sont mises en place pour garantir 
la santé et la sécurité de tous les visiteurs. Billetterie mains libres, circuit à sens unique 
dans la foire, port du masque obligatoire, disponibilité de gel hydroalcoolique sur toute 
la foire, contrôle en temps réel de la saturation des lieux.

www.menart-fair.comVue de la cour intérieure de l’hôtel des ventes Cornette de Saint Cyr.

Galerie d’art contemporain parisienne dédiée aux artistes 
des 193 pays membres de l’Onu. Sa programmation mixe 
artistes confirmés et émergents, tous médiums confondus. 
Artistes : Hassan Hajjaj (Maroc), Yoriyas (Maroc), Alia Ali 
(Yémen), Ghizlane Agzenaï (Maroc) 

01

193 GALLERY 
(PARIS 3E)
WWW.193GALLERY.COM

Fondé par l’artiste libanais Farid Issa, l’Atelier Relief est un 
lieu consacré à la transformation des images en relief.
Artistes : Rami Mekdachi (Liban), Ali Kandil (Liban) 

02

ATELIER RELIEF 
(BRUXELLES)
WWW.ATELIER-RELIEF.COM

Depuis sa création en 2009, ATHR Gallery joue un rôle cen-
tral dans la construction de la scène de l’art contemporain 
en Arabie saoudite au travers d’expositions et de l’édition 
d’ouvrages. 
Artiste : Ayman Yossri Daydban (Palestine)

03

ATHR 
(JEDDAH, ARABIE SAOUDITE)
WWW.ATHRART.COM

Située sur l’île Saint-Louis, à Paris, la galerie rassemble 
des œuvres d’artistes contemporains et des créations de 
designers modernes et contemporains dans un décor in-
térieur raffiné. 
Artistes : Amina Zoubir (Algérie), Delel Tangour (Tunisie)

04

AYN GALLERY 
(PARIS 4E)
AYNGALERIE@GMAIL.COM

Cette structure est née en 2020 à l’occasion du premier solo show 
de Michel Platnic en France. Lara Sedbon et Raphaël Durazzo, 
marchand d’art franco-turc, poursuivent leurs collaborations 
pour défendre de jeunes artistes. Artistes : Rebecca Brodskis 
(franco-israélienne), Michel Platnic (franco-israélien) 

05 BY LARA SEDBON 
X DURAZZO PROJECTS 
(PARIS) 
WWW.BYLARASEDBON.COM

Avec ses trois salles d’expositions, la galerie est le plus 
grand espace d’art privé au Qatar, membre du Katara Art 
Center pour les musées. La programmation est mixte avec 
des expositions d’artistes et de designers locaux ou interna-
tionaux. Artistes : Ahmed Nouh (Qatar), Shuaa Ali (Qatar)

06 EIWAN AL 
GASSAR GALLERY 
(DOHA, QATAR)
WWW.EIWANALGASSAR.COM

Créée en 1994 à La Marsa, l’enseigne a ouvert un autre es-
pace à Dubaï en 2015. La galerie soutient les artistes les plus 
influents des XXe et XXIe siècles d’Afrique du Nord et du Moyen-
Orient. Artistes : Mahjoub Ben Bella (Algérie), Baya Mahied-
dine (Algérie), Abderrazak Sahli (Tunisie), Gouider Triki 
(Tunisie), Atef Maatallah (Tunisie), Amel Bennys (Tunisie)

07

ELMARSA GALLERY 
(TUNIS / DUBAI)
WWW.GALERIELMARSA.COM

Créée en 2018, la galerie s’est installée dans la maison 
Levanneur sur l’île des Impressionnistes. L’innovation pic-
turale est au cœur de sa programmation d’artistes à redé-
couvrir ou en devenir. 
Artiste : Serge Najjar (Liban)

09

GALERIE BESSIÈRES 
(CHATOU, FRANCE)
BESSIERES-ART-CONTEMPORAIN.COM

La galerie a ouvert ses portes en 2017. Elle représente et 
expose des peintres libanais ou internationaux à l’œuvre 
figurative issue de la diaspora ou abstraite de préférence.
Artistes : David Daoud (Liban), Michelle Maluf (Liban)

10

GALERIE CHERIFF 
TABET (BEYROUTH)
WWW.GALERIECHERIFFTABET.COM

Depuis 1996, la Galerie Esther Woerdehoff privilégie dans 
ses espaces parisiens la présentation d’artistes confirmés 
ou à mi-chemin de leur carrière tout en faisant émerger 
de jeunes talents. 
Artistes : Chervine (Iran), Dinah Diwan (Liban)

08 ESTHER 
WOERDEHOFF
(PARIS 15E)
WWW.EWGALERIE.COM

Fondée en 2018 par Ilyes Messaoudi et Sofien Trabelsi, la 
galerie promeut des artistes émergents natifs de différents 
pays défendant une vision politique ou sociétale. 
Artiste : Slimen El Kamel (Tunisie)

11 GALERIE 
LA LA LANDE 
(PARIS 4E)
WWW.LALALANDE.ART

Depuis l’ouverture de la première galerie à Paris en 1993, 
suivie de celle de Bruxelles en 2008 et d’un second espace 
à Paris en 2013, Nathalie Obadia expose des artistes émer-
gents et reconnus de la scène artistique contemporaine 
internationale. Artistes : Shahpour Pouyan (Iran), Hoda 
Kashiha (Iran), Youssef Nabil (Égypte), Sarkis (Turquie)

12 GALERIE 
NATHALIE OBADIA 
(PARIS 4E / BRUXELLES)
WWW.NATHALIEOBADIA.COM

La Galerie Tanit fut fondée à Munich par Stefan et Naila 
Kunigk en 1972. En 2007, l’enseigne ouvre un espace à Bey-
routh pour y présenter des artistes tant libanais qu’inter-
nationaux. Artistes : Chafa Ghaddar (Liban), Ghassan Zard 
(Liban), Nabil Nahas (Liban), Simone Fattal (Syrie)

13

GALERIE TANIT 
(BEYROUTH / MUNICH)
WWW.GALERIETANIT.COM

L’enseigne a été créée en 1990 par Mario Cristiani, Lorenzo 
Fiaschi et Maurizio Rigillo. Elle présente depuis ses projets 
de soutien aux artistes contemporains dans ses différents 
sites. Artistes : Etel Adnan (Liban), Ahmed Mater (Arabie 
Saoudite), Moataz Nasr (Égypte), Leila Alaoui (Maroc)

14 GALLERIA 
CONTINUA 
(SAN GIMILIANO / PARIS 3E)
WWW.GALLERIACONTINUA.COM

Dès son inauguration en 2010, la galerie créée à Casa-
blanca par Fihr Kettani et Simo Chaoui a programmé des 
rétrospectives sur les grands courants de la peinture ma-
rocaine et sur des grands maîtres du continent africain. 
Artiste : Mohamed Hamidi (Maroc)

15

LA GALERIE 38 
(CASABLANCA)
WWW.LAGALERIE38.COM

Depuis sa création à New York il y a plus de trois décen-
nies, la galerie Leila Heller promeut artistes occidentaux 
et artistes du Moyen-Orient, d’Asie centrale ou du Sud-Est 
asiatique. En 2015, elle a ouvert un nouvel espace à Dubai. 
Artiste : Soraya Sharghi (Iran)

16 LEILA HELLER 
GALLERY 
(NEW YORK / DUBAI)
WWW.LEILAHELLERGALLERY.COM

L’art cinétique et l’Op Art dominent la programmation des 
galeries de Paris et New York, tandis que l’espace à Bey-
routh se consacre plus spécifiquement aux courants artis-
tiques du Moyen-Orient et d’Asie. Artistes : Hamed Abdalla 
(Égypte), Hussein Madi (Liban), Charbel Samuel Aoun 
(Liban), Charles Khoury (Liban)

17

MARK HACHEM 
(BEYROUTH / PARIS / NYC)
WWW.MARKHACHEM.COM

Depuis sa création en 2017 à Riyad, l’enseigne organise des 
expositions consacrées aux artistes du royaume et des focus 
réguliers sur des collections privées. Artistes : Youssef Jaha 
(Arabie saoudite), Lulwah Al Homoud (Arabie saoudite), 
Muatasim Al Kubaisy (Irak), Reem Al Faisal (Arabie saoudite)

18

MONO GALLERY 
(RIYAD, ARABIE SAOUDITE)
WWW.MONO.GALLERY

La nouvelle Galerie Saleh Barakat, créée en 2016, s’inscrit 
dans le travail pionnier de la Agial Art Gallery pour faire 
de Beyrouth une place centrale de l’art arabe moderne et 
contemporain. Artistes : Anas Albraehe (Syrie), Tagreed 
Darghouth (Liban), Abdul Rahman Katanani (Palestine), 
Hiba Kalache (Liban), Joseph El Hourany (Liban)...

19

SALEH BARAKAT 
GALLERY (BEYROUTH)
WWW.SALEHBARAKATGALLERY.COM

Fondée en 2005 par Shirin Partovi, la galerie promeut dans 
ses deux espaces d’expositions des artistes établis ou émer-
gents d’Iran. Elle a ouvert un second espace à New York en 
2013. Artistes : Katâyoun Rouhi (Iran), Koorosh Shishega-
ran (Iran), Shahriar Ahmadi (Iran), Sepehr Bakhtiari (Iran), 
Hamid Ajami (Iran), Hanieh Delecroix Tabatabaei (Iran)

20

SHIRIN ART GALLERY 
(TÉHÉRAN / NEW YORK)
WWW.SHIRINGALLERY.COM

Née au Liban, élevée au Japon et diplômée de la Rhode 
Island School of Design aux États-Unis, la célèbre designer 
a commencé sa carrière à Londres avant de revenir vivre à 
Beyrouth et d’ouvrir son studio. 
Artiste : Nada Debs

21

STUDIO NADA DEBS 
(BEYROUTH)
WWW.NADADEBS.COM

La galerie a ouvert ses portes en 2008. Depuis, elle est deve-
nue un lieu de référence pour ses expositions d’artistes jorda-
niens ou des autres pays du Moyen-Orient. Artistes : Besher 
Koushaji (Syrie), Saoud Abdullah (Syrie), Annie Kurkdjian 
(Liban),  Resmi Al Kafaji (Liban), Hamza Bounoua (Algérie), 
Wijdan (Liban), Karima Ben Otman (Chypre)...

22 WADI FINAN 
ART GALLERY 
(AMMAN, JORDANIE)
WWW.WFINANGALLERY.COM


